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Vous me permettrez, jeunes amis, de rappeler les causes de 
ce que vous avez ressenti. Je sais qu’un bon nombre les a sai­
sies, puisque quelques-uns me les ont données. D’abord, cette 
solitude qui caractérise la retraite fermée et en fait le charme ; 
puis, ce groupement d’amis du même âge, des mêmes goûts, 
qui écoutent ensemble, méditent ensemble, prient en­
semble, pensent et se résolvent ensemble, toujours voi­
sins, toujours agréablement surpris du sérieux du confrère, 
toujours à la même règle, absorbés par la même grâce, sous le 
regard tendre et doux du Maître: enfin, et surtout, cette con­
naissance du don de Dieu, — “si scires donum Dei !” disait 
Jésus à la Samaritaine, — ce doux parler de Notre-Seigneur 
au coeur conduit dans la solitude, — “ducam eum in solutudi- 
ncm et loquar ad cor ejus,” — voilà le secret du mystère.”

Au MOIS PROCHAIN

Il reste encore quelques détails intéressants à l’endroit des 
pèlerins isolés et du personnel de la Communauté. Ils seront 
encore d’actualité dans la chronique d’octobre, qui sera moins 
chargée.

Arthur Joyal, o. m. i.
• Directeur.

Notre F*rime
Cette brochure in-16 de 80 pages, avec 6 gravures hors 

texte, comprend non seulement la description détaillée de l’i­
noubliable journée du 12 septembre 1915, mais encore le texte 
complet ou abrégé des lettres, sermons, allocutions et consé­
crations ayant trait à la fête. ,

Préparé par un précis historique de l’oeuvre mariale du 
Cap de la Madeleine, ce rapport est confirmé, à la fin, par 
deux guérisons merveilleuses opérées le jour même et appuyées 
sur des témoignages autorisés.

Les personnes qui désirent recevoir cette belle prime fe­
raient bien de ne pas tarder à nous adresser leur abonnement 
ou réabonnement. L’augmentation rapide de la circulation 
de nos annales nous fait craindre de n'en avoir pas assez pour 
tous nos abonnés.


